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Avecsa Petite Galerie, le Louvre
inaugure un espace permanent

conçu pour les enfants et les
adolescents. Une initiative qui

témoigne des efforts des musées
français pour rattraper leur retard
en matière d'initiation artistique

comment
accrocher le
jeune public

ENQUÊTE

Le 17 octobre, Dark Vador a fait son
entrée au Louvre, Non pas que le
musée ait été loué pour le tour-
nage d'un énième opus de La
Guerre des étoiles. E1evéau rang de
figure artistique du mythe, le che-

valier Jedi passé du côté obscur de la force
trône, sous vitrine, aux côtés d'une statue
d'Héraclès au repos du IV'siècle avant J .-C.

Rapprocher le musée des enfants et des ado-
lescents, voilà l'ambition de l'exposition SLlT
les ~Mythes fondateurs. D'Hercule à Dam Va-
dor» qui se tient jusqu'au 4 juillet 2016 en un
nouveau lieu, la Petite Galerie, pensé pour
leur plaire. La même intention sous-tend la
prochaine campagne publicitaire du Musée
d'Orsay, qui associe avec humour des repro-
ductions de tableaux et sculptures à des tex-
tes évoquant le film Fast and Furious, les
sports de combat ou les « superhéros en 3D »,
Et c'est aussi pour ce jeune public que les mu-
sées du Louvre, d'Orsay et le château de Ver-
sailles s'apprêtent à renoncer à leur journée
de fermeture hebdomadaire. Sur consigne
présidentielle. Coûte que coûte, « diVersifier»
les visiteurs, afavoriser l'accès du public le plus

large aLIXmusées natiollaLIX »,justifiait début
septembre le ministère de la culture, en an-
nonçant l'ouverture de ces trois musées sept
jours sur sept, censée être testée en novembre
et prendre effet début 2016. Car de décennie
en décennie depuis 1973, d'enquête en en-
quête,la fréquentation des musées demeure
une pratique culturelle minoritaire (celle de
30 % des Français), qui de plus est marquée,
ces derniers temps, par un vieillissement des
publics et un accroissement des écarts entre
les milieux sociaux.
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but des vacances de la Toussaint, mise sur
l'initiation précoce pour relancer la dèmoera-
tisation. On y accède, à quelques dizaines de
mètres seulement de l'accueil sous la Pyra-
mide, par une porte surplombée d'un ciel
nuageux mouvant, puis un énigmatique cou-
loir dont le plafond figure le cosmos. La com-
missaire d'exposition et conservatrice en chef
du Musée du Louvre, Dominique de Font-
Réaulx, en fait le tour avec un plaisir commu-
nicatif, narrant ici une conversation avec le
réalisateur George Lucas (a Il a pensé Dam Va-

dor comme un Hercule qui Ile saurait pas COII-

trôler saforee »J,là sa volonté de rendre vivant
un musée a çréé e1l1793 pour l'éducation artis-
tique et la dé/ectatlon esthétique ». « Il nëtalt
réservé ni aLIX adultes ni aLIX élites. On l'a
amené du côté de I~ditlon. donc les enfants
ont l'impression que ce nest pas leur uniVers.
Mais il peut se donner pour mission de susciter

plaisir et étonnement. »
Sur 300 mètres carrés. quatre salles sesuccè-

dent dont l'atmosphère est, à chaque fois, suf-
fisamment singulière pour empêcher toute
monotonie. Des couleurs vives, des clins d'œil
graphiques à la culture enfantine ou adoles-
cente, et un nombre limité d'œuvres emprun-
tées à des époques, des formes artistiques, des
départements variés du Louvre, et même à
d'autres musées. Antiquités grecques et créa-
tions contemporaines, culture classique et
pop voisinent pour illustrer les mythologies
fondatrices. Certaines œuvres sont des pièces
phares, comme la stèle de la dame Tapéret, ve-
nue du département égyptien.

Pour le Louvre, c'est une mini-révolution:
tout a été pensé pour se mettre au niveau d'un
public jeune et non érudit Les vitrines et ac-

crochages sont plus bas que de coutume, les
notices explicatives ont été adaptées et sim-
plifiées. Tout est pensé, aussi, pour bannir
l'ennui et rendre la découverte active. Un li-
vret-jeux est offert pour la première fois au
Louvre - méme si la pénombre rend parfois
l'exercice difficile. Les matériaux de la plupart
des objets présentés peuvent être manipulés
- il n'est pas question de toucher une œuvre,
ni même une copie. Les enfants sentent des
odeurs de cire près deLa Chute d'Icare en mar-
bre, sont embringués dans des jeux d'obser-
vation ou de mime proposés sur des meubles
à rabats. Le week-end. des médiateurs diront
A""'r> ~ .•.•.+.••..••r+ "~~~~~·:E ;~~~-':"~.!?~~-i ~
;~~tl;;~;'; ~ndez-vous culturels. Même les
agents de surveillance sortiront du mutisme:
des volontaires ont été formés pour répondre
aux questions des familles.

La Petite Galerie, laboratoire d'innovations
pour le Louvre de demain? La sous.ffirectrice
du musée, Frédérique Leseur, ne le nie pas.
«On teste, 011 invente. Cequi semblera convain-
cant et adaptable, sans mettre àfeu età sang le
musée, pourra irriguer .• Sur ce modèle, 400
des 6 000 mètres carrés du Louvre d:4bou
Dhabi ont ainsi été spécifiquement conçus
pour les familles. Dominique de Font-RéauIx.
elle, s'attend à quelques critiques sur le mé-

lange des genres artistiques, mais elle sait gré
à ses collègues de lui avoir fait a de très beaLIX
prèts dœuvres " pour cette a école du regard •
pionnière qui doit donner goût aux musées.
a Les temps changent... »

Il était temps, la France étant 11la traine par

rapport aux pays nordiques, qui ont fait place
aux enfants depuis bien longtemps. Comme
en témoigne Caroline Rosnet, historienne de
l'art et mère de trois filles, qui a fondé l'asso-
ciation Môm:4rt : " La majorité des musées de
France Ile sont pus du tout adaptés au public
famflial. On demande aux parents de 51' trans-
former en médiateurs, ce qui nest pas évident,
donc Ils n)! vont pas. "Sur le site de cette asso-
ciation qui a édicté une charte des «dix droits
des petits visiteurs" signée par les musées, et
distinguera cet hiver celui qui l'observe le
mieux, les familles témoignent de leur agace-
ment

Pourquoi faut-il replier les poussettes au
Grand Palais? « On arrive avec UIIenfant qui
dort, on vous demande de le mettre dans un
porte-bébé. Evidemment, ilhurle. L'enfer. » Pour
fennifer Février, qui vit àCaen (Calvados) avec
deux petits trop souvent changés sur un re-
bord de lavabo faute de table à langer, le mu-
sée, parfois, " cest comme aller dîner chez des
amis qui nont pas d'enfants ... » a Péllible. On
est regardés de travers, ils ne doivent pas trop
bouger, surtout Ile pas toucher, on repart au
bout d'une demi-heu re sans avoir rien vu. »

Depuis une quinzaine d'années, recon-
naît-on chez Môm'Art, bien des efforts ont
pourtant été faits, de la gratuité dans les mu-
sées nationaux jusqu'aux audioguides et ap'
plications spécialisés. Mais les livrets-jeux
parfois distribués à l'accueil s'adressent aux
seuls enfants lecteurs. Les ateliers et visites
contées se réservent des semaines, des mois à
l'avancc. Et il faut faire prcuve du mêmc scns
de l'anticipation pour s'emparer des ressour-
ces pédagogiques disponibles sur les sites des
musées, à télécharger avant la visite. Les pa·

rents Môm'Art, eux, voudraient simplement
«que dans n'Importe quel musée où l'on se dé-
cide d'aller en famille parce qu'il pleut, il soit

TOUT A ÉTÉ PENSÉ
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proposé de quoi rendre la visite active et ludi-
que».
DESTRAPPES À CURlosrrts
Certains musées scientifiques ou spéciale-
ment conçus pour les enfants l'ont compris.
D'autres avancent. A Beaubourg, depuis cinq
ans,le Studio 13-16ouvre ses portes aux ados
tous les mercredis et les week-ends, gratuite-
ment et sans réservation. Il est plébiscité :
7000 jeunes chaque année, seuls ou en tribu,
se frottent à l'univers de la création avec des
artistes. Chaque premier dimanche du mois,
c'est aussi « Les Impromptus », au Centre
Pompidou, avec des ateliers libres d'accès
pour les familles. A l'avenir, des médiateurs
devraient faire leur apparition dans les salles.
Idée partagée par le Musée d'Orsay. qui la tes-
tera lors d'une prochaine exposition sur le
Douanier Rousseau. « Nous sommes cons-
cients qu'ilfaut animer », admet Rosa Djaoud,
responsable de l'offre éducative.

Comme au Victoria and Albert Museum de
Londres, des mallettes d'activités sont par-
fois confiées aux parents (c'est le cas au Mu-
sée Fabre de Montpellier), dont la progéni-
ture peut alors s'imaginer artiste. Des costu-
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mes sont loués (au château de Vaux-le-Yi-
comte), qui transforment la visite en jeu de
rôle. Des iPad prétés (à l'abbaye royale de
Fontevraud), pour immerger les enfants
dans un passé reconstitué. Les étapes sui-
vantes ? Penser l'ensemble du musée afin
qu'il offre plusieurs niveaux de lecture.
Quand les adultes admirent un tableau, les
petits ouvrent des trappes à curiosités si-
tuées à leur hauteur. Des musées suédois ou
norvégiens ont déjà adopté ce principe.

La nouvelle journée réservée aux éta blisse-
ments scolaires et aux centres de loisirs
pourrait accélérer l'évolution en cours. Le
château de Versailles, par exemple, rendra
accessibles des espaces qui ne l'étaient
qu'aux visites guidées, mais dont les ados
sont friands, comme les appartements des
filles de Louis XYou le Musée des carrosses,
Au Louvre, il est question de rencontres avec
les professionnels qui œuvrent dans le mu-
sée. De " pratiques innovantes », aussi. face
aux œuvres, en compagnie d'artistes: des-
sins grand format, photos, mimes, théâtre ...

A Orsay, collégiens et lycéens sont mis à
contribution. Qui mieux qu'eux saura éviter
que leurs congénères ne répondent « Non,

àst mort» à toute proposition de sortie au
musée? Ce sont désormais des classes issues
des réseaux de l'éducation prioritaire qui ré-
digent les documents d'aide à la visite. Quant
aux 12-15 ans qui participent aux Renc'arts
durant les vacances, en compagnie d'un ar-
tiste, décidant eux-mêmes du parcours dans
le musée, ils sont observés de pres. Sans
cesse revient ce concept en vogue de " co-
construction» de l'offre, y compris avec les
parents, désormais associés, invités à partici-
per aux ateliers avec leurs enfants ou il effec-
tuer, quelque temps plus tard, la même visite
que la classe, « Le musée est un lieu d'initia-
tion à l'art, mais aussi et SUrtOlltde sociabilité
familiale, a compris Mm<Leseur, au Louvre.
On a le temps de sy découvrir, on parle de
nouveaux sujets, on en garde la mémoire. JI y
a un enjeu affectif derrière. » La délectation
l'sthétiqul' nI' SI'conçoit plus quI' partagée. _
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"Mythes fondateurs_ D'Hercule à Dar~
Vador» Petite Galerie du Louvre. Aile
Richelieu. Jusqu'au 4 juillet 2016.

www.louvrejr/progtems/la-petite-galerie

D'Orsay à Versailles, le casse-tête de l'ouverture sept jours sur sept
OFFIUR AUX GROUPES SCOLAIRES et au pu-
blic en difficulté un accès privilégié aux Mu-
sées du Louvre, d'Orsay et au domaine de
Versailles, lors de leur journée habituelle de
fenneture. Annoncée en septembre par
François Hollande, l'idée est vertueuse. Sa
mise en œuvre est toutefois complexe. Car
cette journée n'est guere chômée; entre-
tien, restauration, tournages, toute une ru-
che s'affaire alors en coulisses.

Les syndicats redoutent une désorganisa-
tion et une surcharge de travail, alors que les
effectifs sont partout en tension. Après la
grève organisée en septembre par le person-
nel du Musée d'Orsay, la Rue de Valois s'est
engagée fi sortir. d'ici fi début novembre.
une circulaire pour encadrer cette ouver-

ture. " Nous allons donner de grandes orien-
tations sur l'aspect pratique que chaque éta-
blissement devra mettre en place selon ses
spécificités, dêclare-t-on au ministère de la
culture. Tout cela sefera selon des parcours
balisés, avec des modalités d'accès spécifi-
ques. Lajauge devra être dijinie par les insti-
tutions. »A charge pour elles d'organiser, sur

cette base, une concertation avec les organi-
sations syndicales,

Ces dernières restent pour l'heure dubita-
tives devant la première ébauche de la circu-
laire. « Onfait du sUlplace_,soupire Frédértc
Sorbier, délégué de la CGTilOrsay. Et d'ajou-
ter;« On estfavoroble à la démocratisation
culturelle, mais ily a d'autres solutions que le
jourdefermeture pour accueillirces groupes.
Le ratio des groupes scolairesa été comprimé
pour donner une priorité aux tour-opéra-
teurs. Il suffirait de mienner de la place aux
scolaires.»

Dans un tract publié Je 19 octobre, la CGT
Orsay dénonce un double discours ministé-
riel et un redéploiement plus qu'une créa-
tion de postes. Faux, rétorque la Rue de Va-
lois, qui assure répartir 65 nouveaux postes
entre les trois musées:« Il s'agit d'une créa-
tion de postes, qui figure dans le budget du
ministère de 2016. Ce seront des emplois di-
rectement rémunérés par le ministère pour
la gronde majorité et qui ne viendront pas
peser sur la masse salariale des établisse-
ments. - A suivre ... _

ROXANA AZIMI
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